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        Le train de nuit pour Paris n’étant qu’à moitié plein, j’ai de la place pour étendre mes jambes, me laisser aller contre mon siège et rêvasser. Mon sac de randonnée, usé et défraîchi par neuf mois d’aventures, trône à mes côtés. Quant à moi, je dois avoir l’air tout aussi fatigué. Je fouille dans une poche et en sors une orange, cueillie directement sur un arbre dans une petite rue de Madrid il y a quelques heures. En règle générale, on n’est pas censé se servir chez les gens, mais comme l’arbre en question était dans le jardin de mon auberge de jeunesse, j’ai fait une exception.

        Je plante mon pouce dans l’épaisse peau alvéolée qui libère un doux parfum d’agrumes. Dès la première bouchée, un flot de souvenirs m’assaille – pas de Madrid ni même de l’Espagne, mais de Tanglewood.

        Je sors de la mer en courant, ruisselant de gouttelettes salées. Sur la plage déserte, une superbe blonde aux longues jambes me regarde me jeter sur la couverture rayée. Je la prends dans mes bras, mais elle se dégage aussitôt en riant.

        – Non, Ash ! Tu es tout mouillé !

        Elle me passe une serviette. Je m’essuie un peu, puis je m’allonge afin que le soleil finisse le travail.

        Une odeur d’orange attire mon attention ; la fille en agite un quartier sous mon nez. Je le croque à pleines dents, dégustant son jus sucré. Elle se couche à quelques centimètres de moi sur la couverture. Je me tourne pour contempler ses joues bronzées saupoudrées de sable, ses yeux plus bleus que le ciel d’été.

        Cette fois, quand je tends les bras vers elle, elle ne me repousse pas.

         

        Le train file dans la nuit, rapide et silencieux. A-t-on déjà passé la frontière française ? Aucune idée. J’ai pris trop de trains, franchi trop de frontières cette année. L’attrait de la nouveauté commence à s’estomper.

        Tanglewood m’apparaît comme un rêve, le fruit de mon imagination, un fantasme. Il n’y a que quelques semaines que j’ai repris mon sac, mais j’ai l’impression que ça remonte à une éternité.

        J’ai la sensation d’avoir oublié quelque chose d’important là-bas, quelque chose de vital. Mon cœur, mon âme, mon sens de l’aventure… Rien n’est plus pareil depuis que j’ai dit au revoir à Honey Tanberry.

        Je ne voulais pas partir, mais il me reste encore six mois à voyager. En février, je dois rentrer à Sydney étudier la philosophie et les sciences politiques – une perspective qui ne me réjouit plus autant qu’avant.

        J’ai passé trois semaines inoubliables à Tanglewood. Ça doit vraiment être un endroit à part, pour qu’un ado australien d’origine sri lankaise s’y sente chez lui alors que sa famille est à l’autre bout du monde.

        Quand on est jeune et amoureux, on n’a aucune envie que ça s’arrête.

        – Viens avec moi, ai-je proposé à Honey. On fera le tour de l’Europe ensemble, on ira à Paris, à Berlin, à Madrid… où on voudra ! On mangera des glaces, on louera un scooter à Rome, on jettera des pièces dans la fontaine de Trevi en faisant un vœu…

        Je savais déjà quel serait le mien.

        – Alors, ça te tente ? ai-je insisté.

        Un nuage d’orage a assombri les yeux bleus de Honey.

        – Je ne peux pas. J’ai le bac à la fin de l’année. Même si j’en meurs d’envie, je ne peux pas sécher les cours…

        Quand j’ai rencontré Honey il y a dix-huit mois, à Sydney, le mot « études » suffisait à lui donner des boutons et à faire disparaître son sourire. Et maintenant, c’était ça qui nous séparait !

        – Tu n’as qu’à prendre une année sabbatique, ai-je suggéré. Comme moi !

        Elle a secoué la tête.

        – J’ai mis près de dix-sept ans à comprendre l’importance des études. Je ne vais pas tout gâcher alors que je me suis enfin mise au travail. Ne me demande pas ça !

        Mon offre n’était pas vraiment sérieuse. Connaissant sa situation, je savais qu’elle dirait non. Mais il fallait que je tente ma chance.

        – Ne t’inquiète pas, l’ai-je rassurée. Ce n’est pas mon intention. Mais tu vas tellement me manquer…

        – Toi aussi.

        – Si je restais encore un mois ou deux ? Je pourrais trouver un petit boulot…

        – Et ton voyage en Europe ? Tu l’as préparé pendant si longtemps… il faut que tu le termines. Va, vis tes aventures, et écris-moi pour me les raconter. Ce sera presque comme si j’étais avec toi.

        Je n’étais pas convaincu.

        – J’aimerais pouvoir venir, Ash, a-t-elle ajouté. Ou te garder auprès de moi. Mais tu ne tarderais pas à avoir la bougeotte, et tu m’en voudrais. Je ne tiens pas à être celle qui t’empêchera d’accomplir tes rêves. C’était merveilleux de te revoir, mais on ne doit pas se laisser distraire. Ne renonce pas à tes projets.

        Pour elle, j’aurais pourtant renoncé à tout.

        – Je veux juste que tu fasses le bon choix, a-t-elle conclu.

        Le problème, c’est que je n’étais plus certain de ce que je voulais, moi. Je ne voyais plus l’intérêt de visiter l’Europe sans Honey à mes côtés.

        Elle m’a accompagné à la gare d’Exeter.

        – Rappelle-moi pourquoi je pars ? lui ai-je demandé en attendant le train.

        – Parce que c’est ce dont tu as toujours rêvé. Et parce qu’il ne te reste que six mois avant la fac. Profites-en à fond.

        – En parlant de ça…

        Elle a posé un doigt sur mes lèvres.

        – Chut. Ce n’est pas le moment de te dégonfler. Tu vas pouvoir étudier les matières qui te passionnent. C’est normal de douter, mais tu dois continuer comme prévu. Si tu laisses passer cette chance, tu le regretteras.

        – Justement, je ne sais pas si j’ai bien fait de m’inscrire en philo et en sciences politiques. Et si les lettres ou le journalisme me convenaient mieux ? Je devrais peut-être bosser dans un café le temps de me décider.

        – Explore le monde, amuse-toi, imprègne-toi de ce que tu vois. Et réfléchis à ce que tu attends de la vie. C’est à ça que ça sert, une année sabbatique.

        Mon train est arrivé, je l’ai serrée très fort dans mes bras, puis j’ai embarqué et je lui ai fait au revoir par la fenêtre. Je n’avais pas besoin d’une année sabbatique pour comprendre que je venais de quitter tout ce qui comptait à mes yeux.
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        J’essaie de dormir en me servant de mon sac comme d’un oreiller, mais ce n’est pas très confortable. Je finis par abandonner et par appuyer ma joue contre la vitre. Une ville inconnue défile de l’autre côté dans un halo de lumière floue. Je n’ai pas la moindre idée d’où je suis, et ça ne me dérange même pas. Depuis mon départ de Tanglewood, j’ai coché plusieurs étapes sur mon itinéraire de voyage. J’ai pris le ferry puis le train jusqu’à Amsterdam, où je me suis promené à vélo et où j’ai logé sur une péniche avec Daan, Cas et Mika, trois étudiants rencontrés à l’auberge de jeunesse où Daan travaillait. Notre passion commune pour la philosophie nous a rapprochés et, comme ils avaient un lit de libre, ils me l’ont loué pour la semaine. Ça m’a permis de faire des économies, et à eux de gagner un peu d’argent. Pendant mon bref séjour, ils ont organisé trois fêtes complètement déjantées durant lesquelles la péniche se remplissait d’un mélange improbable de hipsters et de musiciens fous. J’en ai parlé sur mon blog et dans mes mails à Honey ; elle aurait adoré.

        Le dernier soir, un groupe d’étudiants des beaux-arts a décidé de repeindre l’intérieur de la péniche en rouge et or tandis qu’une musicienne nommée Astrid improvisait au saxo sur des disques de punk vintage. Ce n’était pas la peine d’espérer dormir avec tout ce vacarme, alors je suis allé m’asseoir sur le pont au clair de lune et j’ai engagé la conversation avec Ernst, un étudiant allemand qui rentrait en voiture à Berlin le lendemain.

        C’est comme ça que je me suis retrouvé à faire un détour par l’Allemagne – un trajet gratuit et un endroit où loger, ça ne se refuse pas. Là-bas, je suis entré dans un cybercafé afin d’acheter à boire, et je suis ressorti avec une offre d’emploi d’une semaine en remplacement d’un serveur qui avait la grippe. Je parle très mal l’allemand, mais grâce aux trois années passées à préparer des cappuccinos, des latte et des expressos près de Sunset Beach, à Sydney, j’avais su dompter leur capricieux percolateur.

        Je me suis fait de l’argent et des amis, tout en profitant des talents de guide d’Ernst. J’ai vu les vestiges du mur de Berlin, visité des musées, assisté à des concerts et bronzé dans les parcs au soleil de septembre, sans oublier de prendre des tonnes de photos, de rédiger quelques articles de blog et d’envoyer je ne sais combien de mails à Honey. Sur un ton faussement enjoué, je lui décrivais les petits détails qui la feraient sourire, afin qu’elle se représente la ville aussi clairement que moi – même si, paradoxalement, Berlin ne me paraissait jamais aussi vivante que lorsque je lui en parlais.

        Ce que je ne lui disais pas, c’est qu’elle me manquait terriblement. J’aurais tant aimé qu’elle soit là que c’en était presque douloureux.

        Après Berlin, il y a eu Vienne, Zurich, Milan, Nice, Marseille, Barcelone et Madrid. Malgré mes efforts pour apprécier pleinement cette année d’aventures dont j’avais tellement rêvé, mes notes de blog et mes messages à Honey ont fini par prendre le pas sur le reste. Je ne pensais qu’à réaliser le meilleur cliché, à trouver la meilleure tournure possible pour rendre tout cela réel à ses yeux. Je voulais qu’elle voie ce que je voyais et qu’elle ressente ce que je ressentais.

        Quelque part dans un coin de ma tête, j’ai commencé à me demander si l’écriture n’était pas ma vraie vocation. Si je renonce finalement à la philo et aux sciences politiques, il faudra que je me renseigne sur les écoles de journalisme à Sydney… ou ailleurs.

        Voilà comment je me suis retrouvé à bord de ce train pour Paris. J’espère que je saurai retranscrire par des mots et des images la magie de cette ville que j’espérais découvrir avec Honey…

        Je sors une lettre froissée de la poche intérieure de mon sac. Honey me l’a envoyée quand elle a su que j’étais embauché dans le cybercafé de Berlin. Elle est arrivée la veille de mon départ, et je la relis chaque jour depuis.

        Je lisse la feuille sur mes genoux. Les missives de Honey sont toujours de véritables œuvres d’art, couvertes de son écriture inclinée et de petits croquis illustrant parfaitement la vie à Tanglewood. Celle-ci comporte un portrait humoristique de Coco jouant du violon sur un cheval, au milieu de ses sœurs qui s’enfuient en se bouchant les oreilles ; un dessin de Summer et Skye blotties dans le hamac tandis que Cherry les évente avec une grande feuille de palmier ; et un de Fred le chien et Joyeux Noël la brebis en train d’engloutir des chocolats dans l’atelier de Paddy. J’y figure moi aussi, avec mon short, mon chapeau et mon gros sac ; j’arpente une carte d’Europe tout en rayant des noms de villes sur ma liste et en semant des cartes postales derrière moi.

        Je souris en les regardant.

        Sur la dernière page, Honey s’est représentée assise à la fenêtre de sa chambre dans la petite tour. Une larme coule sur sa joue, et il y a tellement de mouchoirs à ses pieds qu’on dirait qu’il a neigé.

        « Tu me manques », a-t-elle écrit.

        Ce dessin-là ne me fait pas sourire. Si on souffre déjà à ce point, qu’est-ce que ça va être quand je rentrerai à Sydney ?

        Les relations à distance, ça n’est jamais facile. On a tenu le coup pendant dix-huit mois, mais je ne suis pas sûr de pouvoir continuer encore trois ans à ce rythme. Je sors mon portable afin de m’informer sur les formations universitaires à Exeter, la grande ville la plus proche de Tanglewood. Malheureusement, le Wi-Fi à bord du train est si mauvais que je finis par abandonner.

        De toute façon, ça ne sert à rien : il est beaucoup trop tard pour m’inscrire dans une fac anglaise. La rentrée est dans deux semaines. Je ne serai jamais accepté – en tout cas, pas cette année.

        Je replie la lettre, qui commence à être très abîmée, et la glisse avec précaution dans la poche de mon sac. Puis je réprime un bâillement et regarde ma montre. Il est plus de 2 heures du matin.

        J’ai pris une année sabbatique afin de mieux me connaître, mais, ces derniers temps, j’ai l’impression que ça a eu l’effet inverse. Je me sens perdu, isolé, ballotté dans le noir loin de ceux que j’aime.

        Je me laisse aller contre mon siège, je ferme les yeux et je m’endors enfin.
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        Le train arrive en gare d’Austerlitz juste après 9 heures. Je m’aventure dans la lumière vive du matin parisien, mon guide de voyage à la main. J’ai réservé une place par mail dans une auberge de jeunesse de Montparnasse, qui sera mon premier arrêt. En chemin, je respire l’odeur de pain frais qui sort des boulangeries et le riche arôme du café émanant des bars. Les fenêtres à volets, les balcons en fer forgé et les conversations en français me mettent de bonne humeur. Combien de temps me faudra-t-il pour prendre le pouls de cette ville et m’y sentir chez moi ? En tout cas, je suis ravi d’être là. Après un dernier coup d’œil à mon plan, je bifurque dans une petite rue et atteins mon auberge.

        La réceptionniste est une jolie Italienne aux cheveux auburn nommée Teresita. Elle est en année sabbatique, comme moi. Je lui rends son grand sourire.

        – Tu vas te plaire, ici, m’assure-t-elle. C’est une chouette auberge, très propre, avec des gens sympas et un super petit-déj. On n’est que quatre par chambre, donc pas trop entassés les uns sur les autres, et, grâce au gardien de nuit, c’est plutôt calme. Je ne peux pas te donner ta clé avant 16 heures, mais tu peux laisser ton sac au vestiaire si tu veux aller te balader.

        – Merci, c’est gentil.

        Quelques minutes plus tard, je repars dans les rues de Paris, impatient de les explorer à ma guise.

        Je prends un petit-déjeuner au jardin du Luxembourg, un immense parc au milieu duquel se dresse un palais très chic. Des enfants font voguer des maquettes de voiliers sur le plan d’eau octogonal et, en sortant de la buvette avec des pains au chocolat tout chauds et un gobelet de jus d’orange, je croise des poneys trapus qui promènent de jeunes cavaliers.

        Je m’installe au soleil sur un carré d’herbe, non loin du vieux carrousel. Mes doutes et mes inquiétudes de la nuit dernière se sont évanouis, éclipsés par l’animation de cette capitale que je meurs d’envie de connaître.

        Paris me fait l’effet d’un cadeau d’anniversaire prêt à être déballé. Bien que j’aie lu davantage de choses à son sujet que sur n’importe quelle autre étape de mon périple, elle demeure un mystère qu’il me faut élucider. Je feuillette un peu mon guide, avant de le refermer brusquement et de le ranger dans la poche de ma veste. Parfois, je préfère oublier les itinéraires et les listes de lieux à voir pour me promener sans but précis.

        Je finis mon jus d’orange, essuie mes mains pleines de miettes et bondis sur mes pieds.

        Au loin, sur ma gauche, la tour Eiffel se détache sur le ciel d’un bleu brumeux. La Seine doit se trouver quelque part devant moi. Je sors du jardin du Luxembourg et emprunte les petites rues au hasard. La Sorbonne n’étant pas loin, le quartier fourmille d’étudiants. Ils arpentent les trottoirs en parlant français avec excitation, leurs classeurs sous le bras, s’asseyent en terrasse pour lire, écrire ou boire un café. Le semestre vient de commencer. J’aurais aimé être l’un d’eux et longer les rues de Paris d’un pas vif pour rejoindre mon amphi. Malheureusement, mon piètre français ne me le permettrait pas.

        Est-ce que c’est aussi sympa, la vie d’étudiant à Sydney ?

        Mon cœur se serre à cette pensée.

        Au bout d’un moment, j’atteins le fleuve, dont les quais sont flanqués d’étals vendant des gravures, des livres et des souvenirs. De l’autre côté de la Seine, sur l’île de la Cité, la cathédrale Notre-Dame offre à mon regard ses tours gothiques, sa flèche en spirale et ses vitraux circulaires.

        Je retrouve le sourire, ébloui par tant de beauté. Une délicieuse odeur de falafels, de piment et de fromage grillé me parvient d’un stand de sandwichs. Puis je tombe sur une librairie appelée Shakespeare and Company, dont les tables et les étagères débordent sur le trottoir. C’est une vraie caverne d’Ali Baba. À l’intérieur, tous les ouvrages sont en anglais. Je déniche un vieil exemplaire de Gatsby le Magnifique de Francis Scott Fitzgerald, un des romans préférés de Honey, qui l’étudie au lycée. Elle m’a raconté que Fitzgerald et sa femme Zelda avaient vécu à Paris dans les années 1920. « Tu imagines ? C’est trop romantique, non ? On fera pareil, un jour. Tu écriras et moi je peindrai. »

        Je ne sais pas si ce rêve se réalisera, mais ce livre lui fera un joli souvenir.

        J’en profite aussi pour acheter une carte postale pour ma sœur Tilani et sa famille. Ses enfants les collectionnent ; ils ont même affiché une grande carte du monde au mur du salon afin de suivre mes pérégrinations. Je ne les ai pas vus depuis le mois de janvier… autant dire une éternité.

        Depuis, j’ai visité l’Inde, le Sri Lanka, la Turquie, la Grèce, la France, l’Allemagne, les Pays-Bas et quelques autres pays. Et même si je les ai tous adorés, mon séjour chez Honey gardera une place à part dans mon cœur. Quoi que l’avenir me réserve, quoi que je décide d’étudier et quoi qu’il se passe entre nous, je ne regretterai jamais cette année de voyage.

        Le son d’une flûte me tire de ma rêverie. Je me retourne pour voir qui en joue.

        Une petite fille vêtue d’une robe légère couleur émeraude me dépasse en courant et en riant aux éclats. Elle bifurque dans une ruelle, loin du bruit et de l’animation des quais, puis elle traverse les pavés, ses cheveux noirs rejetés en arrière, le nez levé vers une fenêtre d’où semble provenir la musique.

        Je lui emboîte le pas et pénètre dans un autre monde.
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        Debout derrière la vitre ouverte, une jeune femme joue de la flûte traversière. La brise soulève ses longues boucles brunes, les fait virevolter devant les volets de bois blanc et emporte les notes de musique pardessus les toits. C’est magique. La fillette se met à danser sur les pavés.

        Tout à coup, une main ridée m’agrippe le coude.

        – La bonne aventure, monsieur ? me demande une voix fêlée en français.

        – Pardon ? Je ne parle pas votre langue… je ne comprends pas !

        Une vieille dame au visage tanné et aux yeux noirs se tient près de moi.

        – Anglais ?

        – Non, australien.

        – Ah, bien sûr, me dit-elle en anglais. Tu veux connaître ton avenir ? Je suis voyante.

        Je contemple sa longue robe noire et son châle sombre brodé de roses rouges. Ses cheveux gris sont rassemblés en chignon, et elle porte des boucles d’oreilles en or. On dirait une caricature de vieille Gitane.

        – Non, ça va, merci.

        Elle ne m’écoute pas, resserre son étreinte sur mon coude et tente de m’entraîner de l’autre côté de la rue.

        – Tu te poses beaucoup de questions, non ? insiste-t-elle. Sur ton avenir. Je le vois dans tes yeux, jeune Australien. Je peux t’aider !

        Elle me lâche enfin, sans me quitter du regard.

        Derrière elle, je découvre une porte fermée par un rideau, avec une pancarte « VOYANCE » appuyée contre le mur. Elle a raison, je me pose beaucoup de questions. Pendant que les notes de flûte m’hypnotisent, la fillette s’approche en dansant de la vieille femme. Toutes deux attendent de savoir si je vais dire oui.

        Si mes voyages m’ont appris une chose, c’est qu’il ne faut jamais refuser l’aventure quand elle s’offre à nous.

        – Je ne suis pas très riche. (Je sors un billet de cinq euros de ma poche.) Est-ce que ça suffira ?

        – Mais oui ! Bien sûr !

        Je les suis derrière le rideau, qui dissimule une pièce sombre où flotte un parfum d’encens et de cire. Des statues de diverses religions, des chandeliers tarabiscotés, des boules de cristal, des bols en cuivre tibétains et des bouquets d’herbes sèches encombrent la moindre surface. La vieille femme désigne deux chaises installées dans le rayon de soleil qui filtre par la porte. Je m’assieds.

        La mélodie nous accompagne toujours. Mon hôtesse prend place à mes côtés, l’air grave. Elle observe la paume de ma main, puis mon visage, avant de se laisser aller contre le dossier de sa chaise en secouant la tête.

        – Je vois un grand nombre de questions et de dilemmes, jeune Australien. C’est le destin qui t’a conduit à moi.

        – Ah bon ?

        – Tu es arrivé à un carrefour. Tu es perdu. Déboussolé.

        Je me mords les lèvres.

        – C’est ça. Perdu. Déboussolé.

        Elle me reprend la main et en suit les lignes de son doigt crochu. Un frisson me parcourt et mon cœur s’emballe.

        – Je vois… que désormais, tu vas devoir prendre un autre chemin. Celui que tu suivais jusqu’ici ne te mènera nulle part.

        Je déglutis, plein d’appréhension.

        Le silence retombe entre nous, invisible mais presque palpable. Ce que cette femme s’apprête à me dire pourrait changer ma vie pour toujours.

        – Et donc ?

        – Attends-toi à l’inattendu, conclut-elle en plissant les yeux. Une page se tourne, mais une autre va s’ouvrir. Ton prochain défi se trouve au coin de la rue.

        Je ne sais pas trop ce que j’espérais, mais sûrement pas ce ramassis de clichés et de platitudes. Je baisse la tête.

        – Tu vois à quoi ça pourrait faire référence ?

        – Euh… oui… non… peut-être. C’est tout ?

        Elle se lève et hausse les épaules.

        – Oui. C’est ce que j’ai vu. J’espère que cela t’aidera, jeune Australien.

        Elle me pousse vers la porte, aussi pressée de se débarrasser de moi qu’elle l’était de me faire entrer il y a quelques minutes.

        – Mais ce n’est pas très clair…

        – Le sens de ces paroles est en toi. Je vois la vérité, mais c’est à toi de comprendre ce qu’elle veut dire. Tu connais déjà les réponses. Tu verras.

        Je suis de retour dans la petite rue pavée.

        – Attendez… j’ai encore plein de questions. Est-ce que je peux…?

        – Si tu as les questions, tu as les réponses. Cherche la fille aux cheveux étoilés. Elle t’aidera à décider de ton avenir.

        Soudain, le rideau retombe et je me retrouve seul, plus perplexe que jamais.

        Le ciel s’est couvert. Privé de la lumière dorée du soleil, l’endroit ne semble plus surgi d’un autre monde, d’un autre temps. C’est juste une ruelle sale jonchée de paquets de bonbons, où deux chats efflanqués se tapissent dans l’ombre.

        Elle a perdu son mystère.

        La fillette en robe verte est assise devant la maison de la diseuse de bonne aventure. Elle boit une cannette de soda et joue sur un smartphone. La flûte s’est tue ; on n’entend plus que le bourdonnement de la circulation au loin, et quand je lève les yeux vers la fenêtre aux volets blancs, je n’y vois plus personne.
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        J’ai beau être débrouillard et avoir l’habitude de voyager, je me suis laissé avoir par une arnaque vieille comme le monde… Il faut vraiment être naïf pour dépenser cinq euros en échange de prédictions pareilles. Heureusement que ça ne m’a pas coûté plus cher ! « S’attendre à l’inattendu », « Une page qui se tourne et une autre qui s’ouvre », « Un nouveau défi au coin de la rue »… difficile de faire plus banal ! Ça s’applique sans doute à la moitié de la population de l’hémisphère nord. La seule chose qui se cache au coin de la rue, c’est une avenue bondée.

        Non mais quel idiot !

        Je reprends ma route en direction du pont Saint-Michel, qui relie le quai à l’île de la Cité. À mi-chemin au-dessus du fleuve, je m’arrête et j’éclate de rire.

        J’imagine déjà le mail hilarant que je vais envoyer à Honey pour lui décrire ma visite chez la voyante. J’en ferai une histoire, une aventure – en gardant encore une fois pour moi mon sentiment de solitude.

        Au début de l’été, avant d’arriver à Tanglewood, j’ai disparu des écrans radar pendant quinze jours. Une équipe de télévision était en train de tourner un docu-réalité sur la famille de Honey. Ils m’ont proposé de me payer mes billets de train et une nuit dans un hôtel très chic à Exeter ; en échange, je devais débarquer sans prévenir au Festival du Chocolat organisé par les Tanberry-Costello. « La jeune Anglaise retrouve enfin son petit ami australien après dix-huit mois de séparation »… pour eux, c’était du pain bénit.

        J’ai accepté afin de faire des économies et de passer un peu plus de temps avec Honey. Le problème, c’est que la production m’a interdit de lui donner des nouvelles, de peur que je gâche la surprise. Même si tout s’est bien terminé, Honey m’en a beaucoup voulu.

        Accoudé au parapet du pont, je fais défiler mes messages sur mon téléphone. Hier, Honey et moi avons eu une longue conversation par textos tandis que j’attendais mon train à la gare de Madrid. Je lui ai parlé de l’auberge où j’avais réservé un lit à Paris, de mes projets pour les prochains jours, de mon envie de visiter le Danemark, la Norvège, la Suède et la Finlande avant de la rejoindre à Tanglewood pour Noël.

        Sa mère et son beau-père m’ont très gentiment invité, mais… Noël est dans plusieurs mois, et je ne suis pas sûr de tenir jusque-là.

         

        
          Je suis tout près de Notre-Dame. Je pense à toi. Ça va ?
        

         

        Pas de réponse. Honey doit être au lycée, en train de peindre des autoportraits, de répéter une pièce de théâtre ou d’étudier la littérature américaine. Je me dirige donc vers la cathédrale dans l’espoir de prendre quelques photos originales, de me perdre dans la foule et d’oublier l’expérience désagréable de la diseuse de bonne aventure.

        Un peu plus tard, je commande un café et un sandwich dans un cybercafé de la rive gauche. Je transfère mes clichés sur mon blog et rédige un nouvel article sur la magie de Paris. Je consulte ma boîte mail, mais je n’ai pas de message de Honey. Soit elle fait ses devoirs, soit elle est occupée avec ses sœurs.

        Nous nous parlons sur Skype environ une fois par semaine, en fonction de mes disponibilités et des cybercafés que je trouve. D’habitude, nous nous donnons rendez-vous par texto, mais j’ai soudain envie de l’appeler à l’improviste afin de lui raconter mon étrange rencontre de tout à l’heure.

        Je me connecte sur Skype et lance un appel vers l’ordinateur familial de Tanglewood. Après quelques sonneries, je vois apparaître les visages familiers de Skye et de Coco.

        – Salut, Ash ! s’écrie Coco. Comment ça va ? Tu es où ? En Espagne ? En France ?

        – À Paris.

        – Cool, dit Skye. Mais Honey n’est pas là. Elle avait un genre de…

        – Groupe de travail, intervient Coco.

        – Sortie scolaire, bredouille Skye en même temps. Au théâtre. Une pièce de Shakespeare.

        – Oui, c’est ça, fait Coco. Une sortie de groupe. N’est-ce pas ?

        – Tout à fait, confirme Skye.

        Je fronce les sourcils. Elles ont l’air un peu mal à l’aise, un peu gênées, comme si elles ne me disaient pas la vérité… mais je chasse vite cette pensée de mon esprit.

        – Tant pis. Vous lui direz que j’ai appelé ?

        – Bien sûr, répond Coco. Dès qu’elle rentrera, promis. Compte sur nous ! Summer non plus n’est pas là ; elle a commencé les cours à la Rochelle Academy. Elle s’éclate, mais la maison paraît vide sans elle. Tu veux faire un coucou à Joyeux Noël ?

        Il y a un grand remue-ménage derrière l’écran pendant qu’elle hisse sa brebis sur ses genoux. Le chien s’en mêle lui aussi, puis c’est Charlotte qui pointe le bout de son nez pour me saluer. Enfin, Paddy surgit à l’arrière-plan et me parle d’une nouvelle recette de chocolats à base de pommes au four, de mûres et de crème.

        La scène me semble bizarre, un peu forcée. C’est toujours le chaos à Tanglewood, mais aujourd’hui, ils sont trop gais, trop bavards. Ça sonne faux.

        Alors que je m’apprête à leur dire au revoir et à raccrocher, Cherry vient s’asseoir devant l’ordinateur et me demande, tout sourire, si Paris est aussi chouette qu’on le prétend.

        – Encore mieux que ça ! C’est dépaysant mais vraiment génial.

        – J’imagine ! Honey va être dégoûtée de t’avoir manqué.

        – Elle est où, déjà ?

        – Euh… à un truc organisé par son prof d’arts plastiques, je crois. Ils sont allés voir une expo à Londres. Elle ne rentrera pas avant demain.

        – D’accord. Bon, il faut que j’y aille. Ça m’a fait plaisir de vous parler… Dites à Honey que je la rappellerai.

        – Ça marche, répond Cherry. À bientôt, Ash ! Amuse-toi bien !

        Je coupe la communication et sors du cybercafé avec une grosse boule dans la gorge, sans comprendre pourquoi la famille de Honey s’est mise à me mentir.
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        Quand la vieille voyante m’a parlé d’inattendu et de page qui se tourne, est-ce que ça concernait ma vie amoureuse ?

        Je ne suis pas stupide. Je sais très bien que les relations à distance sont compliquées, surtout avec une fille aussi passionnée et impulsive que Honey. Elle en a peut-être assez de sortir avec quelqu’un qui n’est jamais là. Et elle ne doit pas manquer de prétendants rêvant de prendre ma place.

        Elle a toujours été attirée par les mauvais garçons. Après le départ de son père et le remariage de sa mère, elle a connu un gros passage à vide et s’est rebellée de toutes les façons possibles et imaginables. Et si ces années de débauche n’étaient pas définitivement derrière elle ? Si ça se trouve, elle est partie en virée à moto avec un chanteur de boys band fan de muscu et elle m’a déjà oublié.

        Ça expliquerait l’enthousiasme forcé de sa famille, et le fait qu’elle n’ait pas voulu m’accompagner. Ça expliquerait beaucoup de choses.

        Chassez le naturel, il revient au galop.

        J’ai craqué pour une Anglaise indomptable, et j’ai cru pouvoir l’apprivoiser… mais elle n’en avait peut-être pas envie. Depuis son séjour en Australie, elle a complètement changé de vie. Elle a décidé de se reprendre en main, elle s’est inscrite dans un nouveau lycée (elle avait été renvoyée du précédent), elle prépare son bac avec assiduité et elle a d’excellents résultats. Mais je n’y suis pour rien. C’est une fille forte et déterminée ; elle a tout fait toute seule.

        Et aujourd’hui, je ne suis plus certain d’avoir une place dans l’avenir qu’elle s’est tracé.

        Au coucher du soleil, lampadaires et guirlandes multicolores illuminent les rues d’une lueur chaude. Je passe devant des cafés où les gens discutent, mangent, tombent amoureux. Paris est la plus belle ville du monde la nuit – mais aussi la plus triste quand on n’est pas accompagné.

        Je croise mon reflet dans une vitrine, celui d’un garçon mince aux traits asiatiques, qui aime les voyages et sait manier les mots. À Sydney, deux ou trois filles me trouvaient mignon, mais je n’étais pas intéressé. Seule Honey comptait à mes yeux.

        Pourquoi une fille comme elle s’encombrerait d’un petit copain comme moi, alors qu’elle peut avoir qui elle veut ?

        Je nous croyais liés par une force indestructible – nous, les deux enfants abandonnés par leur père, les deux jeunes en quête d’un idéal digne de ce nom. Je pensais que nous l’avions trouvé l’un chez l’autre, mais peut-être me suis-je trompé.

        Je bifurque dans une petite rue et entre dans la cour de l’auberge de jeunesse.

        J’ai besoin d’une douche et d’une bonne nuit de sommeil. Il faut que je réfléchisse à ce que je vais faire demain, et à ce que je vais faire de ma vie.

        Comme ce matin, je suis accueilli par Teresita, l’Italienne auburn. Cette fois, incapable de lui rendre son sourire, je me contente de lui donner mon ticket de vestiaire. Elle revient bientôt avec mon sac, qu’elle pose devant moi sur le comptoir avec la clé magnétique de ma chambre.

        – Oh… j’ai aussi reçu ça pour toi, ajoute-t-elle en me tendant une carte postale de Paris sous les étoiles.

        – Hein ? Mais qui…

        Au dos, il n’y a que deux mots, rédigés de l’écriture vive et inclinée que je connais si bien.

        Retourne-toi.

        Teresita me dévisage d’un air amusé.

        – Vas-y ! m’encourage-t-elle.

        Alors je me retourne. Une fille aux boucles blondes ébouriffées se tient juste derrière moi, un énorme sac sur le dos et le visage rayonnant de bonheur.

        – Honey !

        Nous laissons tomber nos sacs d’un même mouvement et nous jetons dans les bras l’un de l’autre, fous de joie, pour ne plus nous lâcher.
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        Au bout du compte, je remets mon sac au vestiaire avec celui de Honey, et nous ressortons dans la nuit parisienne.

        – Je n’arrive pas à croire que tu sois là ! J’ai appelé chez toi cet après-midi, et ta famille était super bizarre. Je comprends pourquoi, maintenant : ils avaient trop peur de vendre la mèche !

        – Je voulais te faire une surprise. Et découvrir Paris avec toi, comme on en avait rêvé !

        Nous longeons le fleuve, main dans la main sous les guirlandes lumineuses. Je lui montre la drôle de librairie anglaise découverte un peu plus tôt et j’en profite pour lui offrir le roman de Fitzgerald. Puis je lui parle de la ruelle dans laquelle j’ai eu l’impression de remonter le temps.

        – C’était tout près d’ici. Même en cherchant bien, on pourrait passer à côté sans la voir. Il y avait de la magie dans l’air, je te jure ! Quelqu’un jouait de la flûte, une petite fille en robe verte dansait, et une vieille femme un peu folle m’a même proposé de me prédire l’avenir…

        Honey éclate de rire.

        – Ça ne m’étonne pas de toi ! Où que tu ailles, l’aventure et la magie sont au rendez-vous. Tu m’as tellement manqué… Heureusement, il y a tes mails. Quand tu décris les endroits que tu visites, on s’y croirait !

        – Je t’en ai envoyé un cet après-midi, mais tu ne l’as peut-être pas encore lu.

        – J’ai oublié mon téléphone sur la table de la cuisine. Oui, je sais, c’est une manie ! Qu’est-ce que tu me racontais ?

        – La scène dont je t’ai parlé. Tant pis, tu découvriras toute l’histoire en rentrant !

        – Tu es doué, tu sais. Vraiment. À force de te lire, je me suis rendu compte que je ratais quelque chose.

        – C’est ce que je veux faire de ma vie.

        Je n’avais encore jamais prononcé ces mots à voix haute. Mais c’est une évidence, je me suis trompé de cursus ; je n’ai pas envie de devenir prof et de passer mon temps à éplucher de gros pavés, puis à rédiger des essais sur d’obscures questions philosophiques.

        – Je veux être journaliste, parcourir le monde et partager ce que je vis avec les autres.

        – Tu es sûr ?

        – Oui. J’ai adoré voyager. Pas seulement pour le plaisir de découvrir de nouvelles villes. Les prendre en photo et leur donner vie dans mes mails ou sur mon blog, c’est surtout ça qui m’a plu. Tu dois me trouver dingue !

        – Non, je comprends parfaitement. Et j’en suis ravie, parce que j’ai une nouvelle à t’annoncer. Une sacrée nouvelle, je te préviens. Tu devrais peut-être t’asseoir…

        Mon sourire se fige.

        « Attends-toi à l’inattendu. »

        Nous nous installons au bord de l’eau, et Honey m’explique que je lui ai terriblement manqué. Elle n’arrivait pas à se faire à l’idée que je rentre bientôt à Sydney, de l’autre côté du globe – à tel point qu’elle a fini par envoyer un dossier de candidature en mon nom à la fac de journalisme de Londres, en y joignant des copies de mes mails et de mes notes de blog.

        – Je n’aurais pas dû, je sais. Ce ne sont pas mes affaires. Au départ, c’était juste pour voir… C’était trop tard pour cette rentrée, mais j’espérais qu’ils te proposeraient une place en octobre prochain. J’ai…

        Un mélange de crainte et d’espoir bouillonne en moi. Je la coupe :

        – Et alors ? Ils l’ont fait ?

        Honey me regarde, le visage baigné par la lumière douce des guirlandes.

        – Non, Ash.

        Mon cœur se serre.

        – Ils ne t’ont pas proposé de place pour octobre prochain… mais pour cette année. Dans un mois ! Si tu la veux, elle est à toi.

        – Qu… quoi ? Ce n’est pas possible ! Tu es sûre ? Parce que… SÉRIEUX ?

        – Oui. Ils ont adoré ta façon d’écrire. Apparemment, quelqu’un s’est désisté à la dernière minute. Ils t’offrent même une bourse d’études. Tu as le droit de m’en vouloir. Je n’aurais pas dû m’en mêler, mais… voilà !

        S’attendre à l’inattendu… une page qui se tourne, une autre qui s’ouvre… un nouveau défi au coin de la rue…

        – Je n’en reviens pas que tu aies fait ça pour moi. Tu es géniale, Honey Tanberry !

        Je la serre dans mes bras et je me mets à rire. Soulagée, elle se joint à moi, jusqu’à ce que je me lève d’un bond et l’entraîne au bord de l’eau. Nous contemplons le fleuve pendant un long moment. C’est alors que je m’aperçois que ses boucles sont ornées de petites étoiles d’argent qui scintillent dans la nuit.

        « Cherche la fille aux cheveux étoilés. Elle t’aidera à décider de ton avenir. »

        Je prends la main de Honey et je la fais tourner sur les pavés au son des notes de musique qui résonnent au loin. On dirait de la flûte… à moins que mon imagination me joue encore des tours ?
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        Mon année sabbatique se termine finalement avec quelques mois d’avance, après un week-end magique à Paris avec la fille que j’aime. Nous sommes montés au sommet de la tour Eiffel, avons dîné dans le café où Francis Scott Fitzgerald et Hemingway se retrouvaient autrefois, vu le Moulin-Rouge, fait du lèche-vitrines sur les Champs-Élysées, déambulé autour de la basilique du Sacré-Cœur et au bord de la Seine au clair de lune.

        Nous n’avons pas arrêté une seconde, et c’est tant mieux, car ces deux jours n’ont pas été de trop pour digérer la grande nouvelle ! Je suis admis dans une université prestigieuse où je vais pouvoir étudier une matière qui me passionne, sans pour autant ruiner ma famille, grâce à mes économies et à la bourse qu’on m’a attribuée. Dès que j’aurai trouvé un logement à Londres, je chercherai un boulot à temps partiel. Ça ne devrait pas être trop difficile car je suis venu à bout des percolateurs les plus récalcitrants, et je sais préparer des smoothies à tomber par terre.

        Que rêver de plus ?

        Certes, Londres, ce n’est pas Tanglewood, mais c’est toujours moins loin que Sydney. Je pourrais y passer mes vacances, et Honey viendra me retrouver de temps en temps le week-end.

        Le plus dur a été de prévenir ma famille. Mais Tilani, ma sœur, s’est montrée ravie pour moi. C’est elle qui a pris soin de moi depuis ma plus tendre enfance. Après le départ de notre père, elle me gardait pendant que notre mère allait travailler. Plus tard, à la mort de celle-ci, elle m’a accueilli chez elle alors qu’elle venait juste d’épouser Sam. Je n’ai jamais eu l’impression d’être un poids pour eux… Je faisais partie de la famille, tout simplement.

        – Tu es incroyable, Ash, m’a-t-elle dit au téléphone. Tu es le meilleur petit frère au monde. Tu vas affreusement me manquer, mais je suis tellement contente pour toi… Une chance pareille, ça ne se refuse pas ! Le monde n’attend que toi. Va, explore-le, amuse-toi… vis ta vie ! Je suis très fière de toi. J’espère que tu le sais.

        Maintenant, oui.

        J’ai grandi en pensant que je venais d’une famille brisée, alors que c’est exactement le contraire. J’ai ma sœur, mon beau-frère, mon neveu, mes nièces… plus Honey et tous les adorables Tanberry-Costello, ainsi que les amis rencontrés pendant mon voyage, comme Daan et Ernst. La famille ne se résume pas aux liens du sang. Elle inclut tous ceux à qui on tient et sur qui on peut compter.

        Quoi qu’il en soit, mon périple est terminé – du moins pour le moment.

        J’ai désormais une chambre pas plus grande qu’un timbre-poste dans une colocation d’étudiants à Kilburn, un boulot dans un petit café italien à quelques rues de là, et un vélo prêté par Paddy qui – paraît-il – ne s’en servait jamais. Tout ça en à peine quinze jours ! Ma vie a été complètement chamboulée, mais d’une manière très positive.

        Debout sur les marches de l’université avec mon sac de livres et mon ordinateur portable flambant neuf, mon vélo solidement attaché à une barrière derrière moi, je m’apprête à entamer ma première journée de cours. J’ai été si occupé ces dernières semaines que je n’ai pas eu le temps de me demander si j’avais fait le bon choix. La perspective de vivre à Londres et d’étudier le journalisme me remplit de joie. Mais je ne suis pas dupe : ça ne va pas être facile.

        Je repense aux étudiants du quartier de la Sorbonne à Paris, et à la voyante dont les prédictions se sont finalement réalisées. Le voilà, mon nouveau défi. Il ne me reste plus qu’à le relever !

        Quelques élèves franchissent la porte. Ils ont l’air plus vieux que moi, plus cool, plus sûrs d’eux. L’espace d’un instant, je me sens un peu dépassé. Et si j’avais fait une énorme erreur ? Alors que je me demande si je vais y arriver, mon téléphone vibre dans ma poche. Je le sors et découvre un message de Honey.

        
          
          Coucou Ash… je pense à toi. Bonne chance ! Bisous
        

        Mon stress fond comme neige au soleil. Le sourire aux lèvres, je gravis les marches et pénètre dans ma nouvelle vie.

      

    

  
    
      
      

      Les filles au chocolat

    

  
    
      
      

      Cherry Costello

      
        
          Timide, sage, toujours à l’écart
        

        
          Elle a parfois du mal à distinguer le rêve de la réalité
        

        
          16 ans
        

         

        Née à : Glasgow

        Mère : Kiko

        Père : Paddy

         

        Allure : petite, mince, la peau café au lait, les cheveux raides et noirs avec une frange, elle a souvent deux petits chignons

         

        Style : jeans moulants de toutes les couleurs, tee-shirts à motifs japonais

         

        Aime : rêver, les histoires, les fleurs de cerisier, le soda, les roulottes

         

        Trésors : kimono, ombrelle, éventail japonais, une photo de sa mère

         

        Rêve : faire partie d’une famille

      

    

  
    
      
      

      Coco Tanberry

      
        
          Chipie, sympa et pleine d’énergie
        

        
          Elle adore l’aventure et la nature
        

        
          14 ans
        

         

        Née à : Kitnor

        Mère : Charlotte

        Père : Greg

         

        Allure : cheveux blonds et bouclés, coupés au carré et toujours en broussaille, yeux bleus, taches de rousseur, grand sourire

         

        Style : garçon manqué, jeans, tee-shirts, elle est toujours débraillée et mal coiffée

         

        Aime : les animaux, grimper aux arbres, se baigner dans la mer

         

        Trésors : Fred le chien et les canards

         

        Rêve : avoir un lama, un âne et un perroquet

      

    

  
    
      
      

      Skye Tanberry

      
        
          Avenante, excentrique, indépendante et pleine d’imagination
        

        
          15 ans
        

        
          Sœur jumelle de Summer
        

         

        Née à : Kitnor

        Mère : Charlotte

        Père : Greg

         

        Allure : cheveux blonds jusqu’aux épaules, yeux bleus, grand sourire

         

        Style : chapeaux et robes chinés dans des friperies

         

        Aime : l’histoire, l’astrologie, rêver et dessiner

         

        Trésors : sa collection de robes vintage et un fossile trouvé sur la plage

         

        Rêve : voyager dans le temps pour voir à quoi ressemblait vraiment le passé…

      

    

  
    
      
      

      Summer Tanberry

      
        
          Calme, sûre d’elle, jolie et populaire
        

        
          Elle prend la danse très au sérieux
        

        
          15 ans
        

        
          Sœur jumelle de Skye
        

         

        Née à : Kitnor

        Mère : Charlotte

        Père : Greg

         

        Allure : longs cheveux blonds tressés ou relevés en chignon de danseuse, yeux bleus, gracieuse

         

        Style : tout ce qui est rose…

        Tenues de danseuse et vêtements à la mode, elle est toujours très soignée

         

        Aime : la danse, surtout la danse classique

         

        Trésors : ses pointes et ses tutus

         

        Rêve : devenir danseuse étoile, puis monter sa propre école

      

    

  
    
      
      

      Honey Tanberry

      
        
          Lunatique, égoïste, souvent triste…
        

        
          Elle adore les drames, mais elle sait aussi se montrer intelligente, charmante, organisée et très douce
        

        
          17 ans
        

         

        Née à : Londres

        Mère : Charlotte

        Père : Greg

         

        Allure : cheveux blonds ondulés, yeux bleus, peau laiteuse, grande et mince

         

        Style : branché, robes imprimées, sandales, shorts et tee-shirts

         

        Aime : dessiner, peindre, la mode, la musique…

         

        Trésors : son carnet à dessin et sa chambre en haut de la tour

         

        Rêve : devenir peintre, actrice ou créatrice de mode

      

    

  
    
      
      

      Les recettes au chocolat

    

  
    
      
      

      Fondant choco-piment

      
        
          Il te faut :
        

        180 g de chocolat noir dessert • 3 œufs • 25 cl de crème fraîche épaisse • 125 g de farine • 190 g de sucre cassonade • 1 cuillère à café de piment d’Espelette

         

        
          	
            Préchauffe ton four à 180 °C.

          

          	
            Fais fondre le chocolat et ajoute le piment.

          

          	
            Dans un saladier, mélange bien les œufs et le sucre. Puis ajoute le chocolat sans arrêter de mélanger.

            Ajoute petit à petit la farine, puis termine en incorporant la crème fraîche.

          

          	
            Verse ta préparation chocolatée dans un moule beurré.

          

          	
            Fais cuire à 180 °C pendant environ 20 minutes.

          

        

      

    

  
    
      
      

      Choux farcis façon profiteroles

      
        
          Il te faut :
        

        100 g de beurre • 25 cl d’eau • 125 g de farine • 4 œufs • une pincée de sel • un pot de glace à la vanille • une tablette de chocolat à fondre

         

        
          	
            Préchauffe ton four à 180 °C.

          

          	
            Dans une grande casserole, fais chauffer l’eau avec le beurre et le sel. Quand le mélange commence à bouillonner, retire la casserole du feu.

          

          	
            Verse toute la farine dans la casserole et mélange avec une cuillère en bois.

          

          	
            Ajoute les œufs, un par un, en continuant à mélanger.

          

          	
            Sur une plaque recouverte de papier sulfurisé, fais des petits tas de pâte : ce sont tes futurs choux !

          

          	
            Enfourne et laisse cuire environ 20 minutes.

          

          	
            Une fois les choux cuits, tu peux les couper et les farcir de glace vanille.

          

          	
            Termine en arrosant de chocolat fondu !

          

        

         

        Pour encore plus de gourmandise, tu peux servir tes choux avec des amandes effilées et de la crème Chantilly !

      

    

  
    
      
      

      Bâtonnets glacés à l’orange

      
        
          Il te faut :
        

        50 cl de jus d’orange frais (ou 8 oranges à jus !) • 50 g de sucre de canne • 50 g de sucre • 2 cuillères à soupe d’eau • 1 cuillère à café de jus de citron

         

        
          	
            Dans un saladier, mélange l’eau, le jus d’orange et les deux types de sucre.

          

          	
            Ajoute le jus de citron et mélange.

          

          	
            Verse le tout dans des moules à esquimaux. Tu peux aussi utiliser des bacs à glaçons ou des pots de yaourt vidés et lavés. N’oublie pas d’ajouter des bâtonnets (des cure-dents ou des baguettes) dans tes moules !

          

          	
            Mets tes moules au congélateur. Il faudra attendre au moins dix heures avant de déguster tes glaces !

          

        

      

    

  
    
      
      

      Madeleines Honey

      
        
          Il te faut :
        

        125 g de beurre • 3 œufs • 1 cuillère à soupe de miel • 100 g de sucre • 150 g de farine • 1/2 sachet de levure • 1 citron • une pincée de sel

         

        
          	
            Préchauffe ton four à 210 °C.

          

          	
            Dans un saladier, mélange les œufs, le sucre et le miel.

          

          	
            Quand la préparation blanchit, ajoute la farine, le sel et la levure.

          

          	
            Fais fondre le beurre et ajoute-le à ta pâte. Presse le citron et mélange bien le tout !

          

          	
            Beurre tes moules et remplis-les à moitié.

          

          	
            Enfourne-les et laisse-les cuire pendant 5 à 10 minutes.

          

        

         

        Tes madeleines sont bien dorées et prêtes à être dégustées !

      

    

  
    
      
      

      Quelle fille au chocolat es-tu ?

    

  
    
      
      

      
        
          
          Quelle ville européenne aimerais-tu visiter ?
        

        
          	
            Venise, ses canaux et ses ruelles tortueuses

          

          	
            Paris et son Opéra

          

          	
            Londres et son zoo historique

          

          	
            Berlin et son ambiance festive

          

          	
            Pourquoi européenne ? Tu aimerais découvrir Tokyo !

          

        

         

        
          Quelle couleur préfères-tu porter ?
        

        
          	
            le bleu d’un ciel d’été

          

          	
            le rose des justaucorps de danse

          

          	
            le vert qui te rappelle la nature

          

          	
            aucune en particulier, toutes les couleurs te vont à ravir

          

          	
            le rouge des kimonos en soie

          

        

         

        
          
          Quel instrument te fait voyager ?
        

        
          	
            l’orgue

          

          	
            le piano

          

          	
            le violon

          

          	
            la batterie

          

          	
            le koto

          

        

         

        
          Quelle héroïne de conte préfères-tu ?
        

        
          	
            Peau d’âne, et son coffre à robes magiques

          

          	
            Cendrillon, la reine du bal

          

          	
            Blanche-Neige, elle vit dans la forêt et communique avec les animaux

          

          	
            une héroïne de conte ?! Tu n’as plus l’âge quand même !

          

          	
            Belle, intelligente et rêveuse

          

        

         

        
          
          Si tu devais changer quelque chose, tu changerais
        

        
          	
            l’époque dans laquelle tu vis

          

          	
            ton rapport à la nourriture

          

          	
            le monde

          

          	
            tes mauvaises habitudes

          

          	
            tes relations avec tes frères et sœurs

          

        

         

        
          Le dimanche matin lorsque tu te réveilles, tu
        

        
          	
            rêvasses sous la couette

          

          	
            te lèves d’un bond et files sous la douche, ta journée est chargée !

          

          	
            fais des caresses à ton chat venu te rejoindre

          

          	
            décides immédiatement de te rendormir, c’est dimanche !

          

          	
            envoies un message à la personne que tu aimes, tu penses à elle dès le matin

          

        

         

        
          
          Quel est ton moment préféré de la journée ?
        

        
          	
            le crépuscule

          

          	
            l’après-midi

          

          	
            le matin

          

          	
            la nuit

          

          	
            le lever du soleil

          

        

         

        
          Tu veux faire un cadeau à ton petit ami/ ta petite amie, que lui offres-tu ?
        

        
          	
            un vêtement vintage

          

          	
            un dîner romantique

          

          	
            le parrainage d’un panda

          

          	
            un beau portrait réalisé par tes soins

          

          	
            un livre que tu as beaucoup aimé

          

        

      

    

  
    
      
      

      
        
          
          Tu as obtenu un maximum de 1 : Skye
        

        Passionnée et très créative, tu adores la mode et l’histoire. Tu as tendance à te perdre dans tes rêves, mais grâce à ta nature curieuse et généreuse, tu parviens souvent à les rendre réels !

         

        
          Tu as obtenu un maximum de 2 : Summer
        

        Très élégante et raffinée, tu aimes les challenges et le travail qui les accompagne. Mais tu n’oublies pas de profiter de tes amis – grâce à ton charme et à ta sensibilité, tu en as beaucoup !

         

        
          Tu as obtenu un maximum de 3 : Coco
        

        Pour toi, chaque jour est une aventure. Proche de la nature, tu possèdes une conscience aiguë des problèmes environnementaux, que tu combats par ton mode de vie et par tes engagements. Tu es joyeuse, courageuse et déterminée : une fille sur qui compter !

         

        
          Tu as obtenu un maximum de 4 : Honey
        

        Artiste dans l’âme, tu as une sensibilité à fleur de peau et un caractère volcanique. Il faut de la patience pour gagner ta confiance, mais, une fois accordée, ton amitié est profonde et sincère.

         

        
          Tu as obtenu un maximum de 5 : Cherry
        

        Tu es à la fois discrète et cool, rêveuse et attentive aux autres. Pour toi, rien ne vaut les moments passés en famille, avec tes amis, qui sont des sujets d’inspiration inépuisables.

      

    

  
    
      
        
        

        L’auteure

        
          Cathy Cassidy a écrit son premier livre à l’âge de huit ou neuf ans, pour son petit frère, et elle ne s’est pas arrêtée depuis.

          Elle a souvent entendu dire que le mieux, c’est d’écrire sur ce qu’on aime. Comme il n’y a pas grand-chose qu’elle aime plus que le chocolat… ce sujet lui a longtemps trotté dans la tête. Puis, quand une amie lui a parlé de sa mère qui avait travaillé dans une fabrique de chocolat, l’idée de la série « Les Filles au chocolat » est née !

          Cathy vit en Écosse avec sa famille. Elle a exercé beaucoup de métiers, mais celui d’écrivain est de loin son préféré, car c’est le seul qui lui donne une bonne excuse pour rêver !

        

      

    

  
    
      
        
        

        
          
            
            Dans la même série
          

          Tome 1 : Cœur cerise

          Tome 2 : Cœur guimauve

          Tome 3 : Cœur mandarine

          Tome 31/2 : Cœur salé

          Tome 4 : Cœur coco

          Tome 5 : Cœur vanille

          Tome 51/2 : Cœur sucré

          Tome 53/4 : Cœur poivré

          Tome 6 : Cœur cookie

          Tome 61/2 : Cœur piment

          
            Les secrets des filles au chocolat
          

          
            Quatre saisons avec les filles au chocolat
          

        

      

    

  
    
      
        
        

        
          
            
            Également de la même auteure
          

          
            Aux Délices des anges
          

          
            Miss pain d’épices
          

          
            Rouge bonbon
          

        

      

    

  
    
      
        
        

        
          
            
              [image: images]
            
            
          

        

      

    

  
    
      
        Ce livre numérique a été converti initialement au format EPUB par Isako www.isako.com à partir de l'édition papier du même ouvrage.
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